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a regardé les statistiques du ser-
vice des urgences du centre hospi-
talier Sud-Gironde. La tension sur
les effectifs a causé une suspension
de l’accès au service à 27 reprises,
la nuit, sur les neuf premiers mois
de l’année 2023. Poisson d’avril ?
Malheureusement, non. Ces chif-
fres ne sont que le reflet de l’état de
l’hôpital public. En espérant que
ce record ne soit pas battu en 2024.

Le Piéton

Dans le village médiéval de Rions,
en Gironde, le maire Vincent Joi-
neau connaît les chiffres qui attes-
tent de son action. À deux ans du
prochain scrutin, l’édile amorce un
premier bilan. « On a tenu 61 % des
engagements et la moitié de ce qui
reste à faire a déjà été engagée. On
a beaucoup travaillé, malgré un dé-
but de mandat entravé par le Co-
vid », se félicite Vincent Joineau.
La gestion des affaires est encore
plus simple depuis le pataquès de
l’été dernier. L’ancien maire Jean-
Claude Bernard avait démissionné
avec son groupe d’opposition pen-

sant obtenir la dissolution du con-
seil. Mauvais calcul à une unité
près. « Maintenant, on travaille et
on débat dans la bonne humeur »,
commente le maire centre gauche
tourné vers la suite du mandat.

Stationnement
La suite immédiate, c’est l’installa-
tion ce mois-ci de jeux et d’agréés à
côté du city stade et du skatepark.
Le site accueillera aussi le boulo-
drome, un point d’eau, des bancs et
tables. Le maire annonce ensuite
l’arrivée d’un nouveau commerce
alimentaire dans l’ancien bâtiment

de La Poste vendu par la municipa-
lité à Gironde Habitat. L’opération
programmée d’amélioration de
l’habitat et de rénovation urbaine
permettra d’aider les propriétaires
à remettre en état des immeubles
vacants ou occupés.
Mais Vincent Joineau et son équipe
se projettent à plus long terme avec
deux projets dans les tuyaux qui
n’aboutiront qu’au prochain man-
dat : la modernisation de l’école ou
encore le grand chantier de réorga-
nisation et de rénovation de la voi-
rie et du stationnement. « Il y a de
plus en plus de voitures. Il faut ra-

tionaliser le stationnement sans
perdre l’identité du village. »
Si les débats sans opposition se
sont forcément apaisés au conseil,
on s’écharpe toujours vertement
sur les réseaux sociaux entre parti-
sans du nouveau et de l’ancien
maire. « Ce n’est pas la vie réelle. La

réalité, c’est le renouveau popu-
laire du carnaval, de nouvelles as-
sociations et de nouvelles entrepri-
ses contentes de s’installer à
Rions », balaye le maire. Sera-t-il
candidat dans deux ans ? « Je
n’écarte rien. »
Jérôme Jamet

RIONS

Le maire n’écarte pas 
une nouvelle candidature
Déjà l’heure du bilan ? Vincent Joineau, le maire centre gauche se flatte de tenir 
ses engagements. Il se projette aussi sur l’avenir de Rions et sans doute sur le sien

Le maire de Rions Vincent Joineau et le premier adjoint Loïc Duranton. J. J. 

Le monstre de feu a été im-
pitoyable avec la forêt de
Jacques Hazera. Plus de
90 % des parcelles de l’ex-

pert forestier ont été ravagées. En
juillet et août 2022, les flammes ont
roulé sur 191 de ses 213 hectares de
pins maritimes au cœur du massif
des Landes de Gascogne, à Hos-
tens. De quoi consumer son moral ?
« Quand j’ai vu la hauteur des flam-
mes à Louchats, mon cerveau s’est
préparé au pire. J’avais déjà fait mon
deuil. »
Première étape : gérer l’urgence.
« Les travaux forestiers ont débuté
en septembre 2022, dès le feu vert
de la préfecture. Au prin-
temps 2023, les entreprises avaient
presque tout évacué. J’ai bien ven-
du le bois, la décote n’était que de 15
à 20 %. » L’incendie n’a pas calciné
sa passion, au contraire.

Préserver les meilleurs arbres
Pas question de perdre son temps
dans les dossiers de subvention.
« Les démarches administratives

sont tellement longues. Imaginez,
j’ai touché mes dernières indemni-
sations liées à la tempête Klaus de
2009 après les grands incendies de
Landiras. » Comme la très grande
majorité des propriétaires fores-
tiers, Jacques Hazera n’est pas assu-
ré contre le risque incendie. « Mon
assurance, ce sont mes arbres se-
menciers », plante ce représentant
de l’association Pro Silva (1). Depuis
des décennies, il prend soin de pré-
server ses grands pins producteurs
de graines. « Le doyen de mes pins
brûlés avait 80 ans. »
Malgré sa puissance inouïe, l’in-
cendie n’a pas éliminé la totalité des
graines. « Une grosse partie du stock
a brûlé. Mais il en reste toujours
dans les houppiers et dans le sol.
C’est grâce à ces graines que la forêt
va pouvoir se régénérer seule. » Jac-
ques Hazera laisse la forêt panser
ses plaies elle-même, à contre-cou-

rant de la sylviculture convention-
nelle et dominante sur le massif des
Landes de Gascogne. Fidèle à la
philosophie de la sylviculture mé-
langée à couvert continu défendue
par Pro Silva.

Accompagner la nature
Le spécialiste observe la nature
faire son œuvre. « La situation est
différente selon les stations. La den-
sité des jeunes pousses est plus im-
portante sur les terres les moins fer-
tiles. La concurrence des fougères
est moins importante. Cela favorise
le développement des semis natu-
rels. Le succès est déjà acquis sur
ces parcelles. » Il ne veut pas tirer de
conclusions hâtives : « Il y a très peu
de semis sur d’autres sites. Mais ce
n’est pas parce qu’il n’y en a pas dix-
huit mois après que la situation sera
identique dans deux ou trois ans. »
Certains sylviculteurs convention-

nels adeptes de la ligniculture in-
tensive ont déjà replanté sur des zo-
nes brûlées autour de Guillos et
Landiras. Ils ont dû sortir leur car-
net de chèque pour les semis. Jac-
ques Hazera, lui, n’a pas dépensé
un euro pour la replantation : « Avec
un reboisement naturel, on peut
trouver jusqu’à 10 000 ou 15 000 su-
jets à l’hectare contre 1 200 pour une
méthode conventionnelle. » L’ex-
pert forestier est convaincu que la
sylviculture à couvert continu est
plus efficace et plus respectueuse
sur le long terme. « Cela ne veut pas
dire que l’homme doit s’effacer to-
talement. Il doit accompagner le
développement de la forêt. »
(1) Pro Silva est une association de

forestiers réunis pour promouvoir une

sylviculture mélangée à couvert continu,

basée sur le traitement irrégulier et

respectueux des processus naturels des

écosystèmes forestiers.

GRANDS INCENDIES DE 2022 

Silence, ça pousse grâce à la
régénération naturelle de la forêt
Le feu a dévoré
200 hectares de bois
appartenant à Jacques
Hazera lors des incendies
de 2022. Le forestier
refuse de replanter 
à marche forcée. Il veut
laisser la forêt panser 
ses plaies elle-même

Arnaud Dejeans
a.dejeans@sudouest.fr

L’expert forestier Jacques
Hazera est un partisan 
de la sylviculture mélangée
à couvert continu. A. D. 
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Hôpitaux-cliniques
Centre hospitalier du Sud-
Gironde. Site de Langon, 
rue Langevin. 05 56 76 57 57.
Site de La Réole, 37, chemin 
de Ronde. 05 56 76 57 57.
Polyclinique Sainte-Anne.
Rue Charles-Brannens. Langon. 
05 57 98 03 03.
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